Exercice n°1  les réactions en chaîne
objectifs :

· montrer que des mots peuvent provoquer chez certaines personnes des réactions différentes.

· mettre en évidence l’importance des interprétations effectuées à cette occasion
Matériel :

Si la classe dépasse les quinze élèves, elle est partagée en 3 rangées

On demande à chaque élève des premiers bancs de prendre une feuille papier blanc forma A 4

sur laquelle il faudra inscrire successivement et les uns en dessous des autres soit des mots, soit des descriptions suivant les consignes de l’animateur.  Il faudra, après avoir rempli sa tâche plier la partie dont vous vous êtes inspirés pour effectuer votre tâche, ceci afin que celui qui vous suit ne puisse s’inspirer que de votre mot ou description.

Déroulement de l’exercice :
· Le professeur dit à l’oreille de l’élève de gauche de chaque première rangée un nom commun. Ex : bougie, poisson, eucharistie

· Lorsque chaque élève qui a reçu un mot a terminé d’écrire ce substantif sur sa feuille qui représente un objet, il plie sa feuille ( sans perdre trop de place !) de manière à cacher le mot, ensuite il cherche à en écrire une description.  Les descriptions doivent se limiter à un simple signalement sans émettre d’autres considérations.  On ne peut jamais expliquer à quoi sert cet objet.
· L’élève passe alors le papier dont seule la description est visible à son voisin de gauche qui, en se basant sur la description donnée, doit retrouver de quel objet il s’agit.  Ils replient le papier de façon à cacher la description de son voisin et écrit le nom de l’objet qu’il a cru reconnaître.
· Et ainsi de suite jusqu'à ce que chaque élève reçoive la feuille une fois ( ou deux fois si le groupe est petit et si la feuille le permet)
· exemple d’itinéraire d’un mot défini en cascade
              mot soufflé par la prof






Commentaires
Cet exercice de mise en situation a pour conséquence la prise de conscience de la relativité des perceptions, des images, de la langue.  Tout le monde a une vision partielle et fragmentaire des situations et des réalités et donc des personnes.

Les transformations au fur et à mesure des opérations montrent à l’évidence que les descriptions que l’on fait sont diversement appréhendées.  Pourtant, dans cet exercice, il faut seulement décrire, le plus exactement possible, un objet simple.

On arrive à des résultats extrêmement inattendus et surprenants, alors qu’il s’agit sans la moindre intervention d’émotions ou de sentiments, de signaler, d’exprimer par écrit la description d’un objet.  Malgré la simplicité de la tâche, les déformations surviennent fréquemment.  Malgré toute sa vigilance et son attention, on en arrive à trahir la réalité et à ne pas se conformer aux rigueurs de l’objectivité.

Dans une classe, par exemple, le mot bougie est devenu une carafe, le mot allumette est devenu une foreuse.  Dans une autre, le mot filet de pêche est devenu un cochon.  Et dans la vôtre ?

1° ...

2° ...

3° ...

4° ...

5°...

Exemple d’évaluation

Est-ce la difficulté de lire l’écriture d’un de ses condisciples, l’aptitude à décrire une chose ?

Différents obstacles apparaissent quand il faut communiquer une information ou une connaissance ou une expérience.

De même, des déviations sont probables quand un message doit passer d’un émetteur vers un  des récepteurs.

Par contre, qu’est-ce qui favorise la communication ?

La connaissance de la même langue chez tous les intervenants est un élément important.  Mais comment être sûr que tous les intervenants maîtrisent la langue ?  Cette connaissance de la langue implique une formation de base commune.  Qui ne s’est jamais senti perplexe en écoutant son médecin lui diagnostiquer une telle maladie ? Ou son garagiste une telle panne ? 

Ou un professeur une méthode de travail, un théorème mathématique ?  Si notre esprit (notre champ de conscience) ne se « branche » pas sur ses explications, on se sent vite largué !

Mais alors, que dire s’il fallait décrire un morceau de musique, une rencontre avec quelqu’un d’important pour nous ? Un récit d’évangile qui nous a interpellé profondément ?  Rappelez-vous le sens qu’actuellement les exégèses donnent aux chapitres 2 et 3 du livre de la Genèse.

Dans les années 5O, la majeure partie des chrétiens considéraient  comme impensable de penser autrement le texte que comme ce qui était « affirmé » dans ces deux chapitres.  Dieu a pris de la terre et en a fait un homme : c’était une vérité à croire ! 

On constate - et ce serait le cas si on interroge chacun sur les raisons qui l’ont poussé à choisir tel mot ou à décrire de telle manière le mot -  que chacun a tendance à s’accrocher à un point de vue déterminé et à le défendre quoique les autres puissent en penser.  
